
sIH' Sils (V ?rf's l I s!ur c qui lu i appartient. 'cs/t s' Nr J;-c2l
&;wuH l'oi, Zs - t«' sîcru .imt sui- ks 7iiRurmNs <1' d Ure
Père S. Fra<uis, cst le sýi>'e qui orn le front (A, tils les

élus. IHfeuru.r sù qui ait l'iler, (eyrfrle port/t &'/'qr ensi
Cr f/sus qui l'a embrassé de tout i sW? àru r, dbereeau a la

i;nbe I Pi-r lui il .s.ra déivré dE' /us ses 'nueHiis ; par li
il se;nz (-: ruH H ar li il aurA 1' P.-ad i la /i de ses

jou rs I
O/h I MiiiîHi' H los ssfrurs de l'aun<'Ht i' COnIuIu

.àos confitrous d fH di t ,r itHtre i-re t'este, afin
t//lt laH iiier'/le RI/P!a'è soit Ålt'/ A'>lr (/e,'7H/ N Vo/tHs, e/ <j//C

le l¼ radis Vaus sit s 0d1)/c à li fil! de vOs jors ! Jlais
TveuÎi.; aussi, ù!iir lISi teu;'M, chers .-1 mis, chers 7irtiai;vs
deuzndIr p r 41 us PO!,/- .nråt', lan que, deïívnant 1Plus

E')! plhs des re.:'?'Îu.r sCOl! . .'rauHois, comm< iui 110/N5 VOl/S
idu]fons, / nos z i ns sd HllCtijl]s Ct su t 1nous r<jouissions le

bon Diu.
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Cependant Pierre Bernardoné, de retour, ne ouve plus
sn fils en prison. .\joutam péché sur péché il :e répand

cn injures cointre sa femme, puis fr:-missant d'tndgnation
et tempcta!t il c'urt au lieu où Frn.cois s'était retiré. I
voulait, s'il ne pouvait le ranener, au moins le chasser de
la province.

" Iais la crainte de Dieu est la basc de la force. Cet
enf:nt de la gràe' à peine a-t-il entendu venir sun père
selon la chair, qu.: fortirié par Dieu il va spontanmen.
sans craint%, et mluine avec joie au-devant d cet homme
furicux. D'une voix assurée il crie qu'il regarde comme
rien les chaines et les coups. Il proteste cin outre qu'il souf-
frira volontiers touw les maux piur le nom de Jésus-'hrist.

" Bernardoné comprend qu'il lui est impossible de dé.
tourncr Francois du chemin où il s'est cngagé : il s'ingénic
alors à trouver le moyen de lui arracher son argent.


